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Les archives d’Isidore Isou conservées par Catherine Goldstein jusqu’en 2015 doivent faire l’objet d’une 

acquisition par le Musée national d’art moderne Centre Pompidou. Elles sont désignées ACG 

Les photographies de l’auteur sont désormais indiquées PA. 
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Isidore Isou : un aperçu biographique. 
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Illustration n° 1. Les parents d’Isidore Isou, photographie couleur, document non daté, 10 x 15 cm environ. ACG.   

 

 

 

Illustration n° 2. Carte de la Croix Rouge délivrée à Isidore Isou en 1945 pour son départ de Roumanie. ACG. PA. 

2014. 
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Illustration n° 3. L’Arche, n ° 1, janvier 1957. ACG. PA. 2014. 

 

Dans un article, Isou manifeste des talents de « reporter » à Beer-Cheba, village israëlien. Après la guerre, les 

parents et la sœur du lettriste, Fanny, quittèrent la Roumanie pour Israël et s’établirent dans cette localité. Isou y 

effectua des séjours réguliers. Il consigna ses observations et ses considérations dans Le voyage à Beer-Cheba, texte 

rare, surprenant. Isou y endosse le rôle de l’observateur (et non celui du militant politique qu’il n’était d’ailleurs pas) 

pour mettre de côté celui du théoricien.  
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Illustration n° 4. « Lettre de Gaza », L’Arche, n ° 1, janvier 1957, p. 31. ACG. PA. 2014. 
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Illustration n° 5. « Lettre de Gaza », L’Arche, n ° 1, janvier 1957, p. 32. ACG. PA. 2014. 
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Illustration n° 6. « Lettre de Gaza », L’Arche, n ° 1, janvier 1957, p. 33. ACG. PA. 2014. 
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Illustration n° 7. Carte postale adressée par Isou d’Israël à François Poyet et Elisabeth 

Léoncini, juin 1986. Archives François Poyet. PA. 2014. 

 

De Beer-Cheba, où vécurent ses parents après avoir quitté la Roumanie et où ils s’éteignirent, 

Isou n’oublie pas la distinction nette qu’il établie entre la « vie courante » et ses nécessités, et 

les obligations du « créateur ». 

 

Illustration n° 8. Carte postale adressée par Isou de Cannes à François Poyet et Elisabeth 

Léoncini, 1
er

 septembre 1987. Archives François Poyet. PA. 2014. 

 

Les vacances d’Isou étaient minutieusement préparées par ses proches et répondaient à 

l’image qu’il se faisait de ce que devaient être des vacances : bord de mer, soleil, hôtel et 

piscine. Pas de place pour le hasard là non plus. Jusqu’au temps d’exposition au soleil pour le 

bronzage (une demi-heure recto puis verso). Il n’oublie pas là non plus les priorités 

constantes : la création et le bonheur universel. Trente-six années auparavant, dans la même 

ville, Isou créait le scandale avec le Traité de bave et d’éternité.  
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Illustration n° 9.     Illustration n° 10. 

 

Illustration n°11. 

   

Illustration n° 12.     Illustration n° 13. 

Illustrations n° 9-n° 13. Le domicile d’Isidore Isou, de 1969 jusqu’à son décès en 2007, au 42 de la rue Saint-

André des Arts à Paris. PA. 2014.  

Isou y vécu en quelque sorte comme un Diogène. Sans téléphone pendant de nombreuses années. Son existence 

dans ce studio se partageait entre réflexion, lecture, écriture et visites de ses amis lettristes. Nous remercions 

Catherine Goldstein de nous avoir donné la possibilité de pénétrer dans ce lieu pour y effectuer des recherches.  
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Les jeunes années parisiennes : quête de guerre et de gloire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



655 
 

 

Illustration n° 14. La Dictature lettriste, Premier cahier, décembre 1946.   

 

Première revue du mouvement et unique numéro, édité en 1946, qui va annoncer les bases du projet 

isouien. Le ton est au scandale, jusqu’au titre. Il s’agira de procéder à un nettoyage total de la place 

parisienne, accusée de conformisme et de complaisance. Les lettristes arrivent et souhaitent arriver 

avec fracas. 
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Illustration n° 15. Isou Isidore, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008. PA. 2015. 

Quelques captures d’écran sur lesquelles nous voyons notamment Isou déambuler comme un « Prince de Saint-

Germain ». Dans la topographie parisienne, le lettriste choisit la lumière, celle que l’air du temps donne à 

l’ « existentialisme ». Les bientôt sécessionnistes de l’Internationale lettriste  choisiront quand à eux les replis, les 

envers géographiques de la recherche de gloire. Isou marche avec assurance pour bousculer et remplacer : les 

surréalistes, Sartre, les gloires littéraires proches du PCF. Il les défie tous et crânement, marque son territoire sur 

celui des « vedettes » du moment. 

 

Illustration n° 16.  Isou Isidore, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008. PA.  2015. 
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Illustration n° 17. Isou Isidore, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008. PA. 2015. 

 

 

 Illustration n° 18. Isou Isidore, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008. PA. 2015. 
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Illustration n° 19. Isou Isidore, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008. PA. 2015. 

Isidore Isou avec Jean Cocteau, dans ce qui ressemble à un moment de complicité. Isou cherche la reconnaissance et 

souhaite montrer dans son film qu’il côtoie les « vedettes » de l’époque. Cocteau lui apportera son soutien lors de la 

projection du Traité de bave et d’éternité à Cannes en 1951 et lui décernera le « Prix de l’avant-garde », créé pour 

l’occasion. Fabrice Flahutez signale dans son ouvrage,  Le lettrisme historique était une avant-garde, que Cocteau 

aurait également adressé à l’administrateur général de la bibliothèque nationale, le 20 janvier 1953, une note pour 

qu’Isou dispose d’une carte lui permettant de consulter tout les documents qu’il souhaite : « Pourriez-vous aider 

Isidore Isou Goldstein dans son travail en lui procurant la carte indispensable qui lui ouvrirait vos portes », NAF 

14063, dans Flahutez Fabrice, Le lettrisme historique était une avant-garde, Paris, Les Presses du réel, coll. L’écart 

absolu, 2011, p. 57. 

 

Illustration n° 20. Isou Isidore, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008. PA. 2015. 

 

A nouveau avec Cocteau. Le lettriste est attentif, il semble faire partie du « grand monde » de la culture. Il est 

intégré, agrégé. Etonnant lorsque l’on sait que bientôt il entamera un long chemin de solitude, jusqu’à la fin. Le 

sentiment de sa propre supériorité le rendra infréquentable en établissant une sorte de no man’s land fait d’injures et 

d’invectives, de prétentions grandiloquentes.  
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Illustration n° 21. Affiche du film dessinée en 1951 par Jean Cocteau à l’occasion de la projection du Traité de 

bave et d’éternité, à Paris, au Studio de l’Etoile. Dans Lettrisme : vue d’ensemble sur quelques dépassements précis 

: Isidore Isou, Gabriel Pomerand, Roland Sabatier..., exposition, La Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, du 

23 octobre au 28 novembre 2010, catalogue par Robert Bonaccorsi, Roland Sabatier, Philippe Blanchon, et al., La 

Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, 2010, p. 42.  

On constate l’enthousiasme de l’écrivain pour la « nouvelle avant-garde » lettriste et pour sa jeunesse. Il est 

probable qu’Isou réussit son « coup » et qu’il sut provoquer une sorte de fascination ou d’hypnotisme sur certains de 

ses interlocuteurs. Les coups d’éclat et la renommée que le lettrisme commence alors d’acquérir lui valent de 

s’attirer une jeunesse qui veut en découdre. Guy Debord en fera partie, mais il ne restera qu’un an avec Isou, pour 

fonder ensuite l’Internationale lettriste en juin 1952. Sans doute cette période coïncide-t-elle avec une sorte d’acmé 

médiatique du mouvement lettriste qui, depuis 1946, n’aura pas ménagé sa peine et son énergie pour tenter de 

s’imposer comme une « ultime avant-garde ».  A quel moment ce mythe là s’est-il brisé ? Peut-être déjà dans la 

foulée du Traité de bave, lorsqu’il apparaissait clairement qu’Isou désirait par-dessus tout s’imposer seul en 

éclipsant ses « camarades ». Et lorsque certaines frénésies épileptiques vinrent se refroidir pour laisser apparaître 

d’autres forces ayant des prétentions plus « radicales » encore. 
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Illustration n° 22.  Isou Isidore, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008. PA. 2015. 

 

Avec Jean-Louis Barrault, qui dirige à ce moment le théâtre Marigny,  à Paris. Isou désire frapper à la porte des 

plus grands, comme il l’avait fait avec Gaston Gallimard pour faire éditer ses deux premiers ouvrages, 

Introduction à une nouvelle poésie et à une nouvelle musique et Agrégation d’un nom et d’un messie, en 1947. 
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Illustration n° 23. Isou Isidore, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008. PA. 2015. 

 

Avec l’académicien André Maurois. Juste après la seconde-guerre, dans La Dictature Lettriste, Isou déclarait 

vouloir saigner le Tout-Paris littéraire et artistique. L’apocalypse promise n’advint pas et il semble que le 

lettriste, quelques années après, préférait chercher une certaine respectabilité. Il réussit à la trouver un temps, le 

temps de ce qui pouvait encore apparaître comme une sorte de fraîcheur nouvelle et ardente dont le charme était 

susceptible d’opérer encore. De 1946 à 1951, Isou connait véritablement une ascension. Nous connaissons la 

suite. 
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Illustration n° 24. Annonce parue dans le numéro 5 de Cinéma 51 pour la projection de Traité de bave et d’éternité 

d’Isidore Isou au cinéma Alexandra 33, le 5 juin 1951. Dans Lettrisme : vue d’ensemble sur quelques dépassements 

précis : Isidore Isou, Gabriel Pomerand, Roland Sabatier..., exposition, La Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre 

d’art, du 23 octobre au 28 novembre 2010, catalogue par Robert Bonaccorsi, Roland Sabatier, Philippe Blanchon, et 

al., La Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, 2010, p. 35.   
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Illustration n° 25. Photographie noir et blanc, sl, sd, ca 1950, ACG.   

Ce cliché n’est pas daté. Aucune précision n’est laissée qui puisse situer la scène. Le siège des éditions 

Gallimard ?  S’agit-il de François Dufrêne à l’extrême droite ? Toujours est-il qu’Isou semble encore être à 

ce moment dans la phase de la quête de respectabilité et de reconnaissance du milieu intellectuel parisien. 

Nous supposons alors une datation approximative, dans la première moitié des années 1950. Archives Isidore 

Isou.  

 

Illustration n° 26. Isidore Isou. Photographie noir et blanc. ACG.   

Isou en mode acteur hollywoodien. Archives Isidore Isou. Aucune datation. En tous les cas, le lettriste ne 

cache pas ici ses rêves de gloire. Il attendra toute sa vie, et ce dès les années 1940,  cette célébrité qu’il 

réclamait en la trouvant toute naturelle et légitime. Il avait l’étoffe intellectuelle à n’en pas douter. Mais cette 

étoffe était déjà celle d’un autre temps. 
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Inscription dans la durée et seconde génération lettriste. 
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Illustration n° 27. Isidore Isou au cours de l’interprétation du Manifeste de la chorégraphie infinitésimale, mai 

1965, Théâtre de l’Ambigu. Dans Lettrisme : vue d’ensemble sur quelques dépassements précis : Isidore Isou, 

Gabriel Pomerand, Roland Sabatier..., exposition, La Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, du 23 octobre au 

28 novembre 2010, catalogue par Robert Bonaccorsi, Roland Sabatier, Philippe Blanchon, et al., La Seyne-sur-Mer, 

Villa Tamaris centre d’art, 2010, p. 4. 
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Illustration n° 28. Représentation lettriste au Centre Américain en 1969, d’après L’ascension du Phénix de Maurice 

Lemaître (L'ascension du phénix M.B. Polylogue a impliques,  suivi de dit Lemaitre et répétition : oeuvres ouvertes, 

supertemporelles, d'art du public, Paris, Centre de créativité, 1969). Archives François Poyet.   

 

 

Illustration n° 29. Représentation lettriste au Centre Américain en 1969, d’après L’ascension du Phénix de Maurice 

Lemaître (L'ascension du phénix M.B. Polylogue a impliques,  suivi de dit Lemaitre et répétition : oeuvres ouvertes, 

supertemporelles, d'art du public, Paris, Centre de créativité, 1969). Archives François Poyet.   

Nous reconnaissons notamment Maurice Lemaître, Isidore Isou, Jean-Pierre Gillard, Gérard-Philippe Broutin, 

François Poyet, Jean-Paul Curtay, Dani Tayarda, Jacques Spacagna, Roland Sabatier. 
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Illustration n° 30. Groupe lettriste. 21 avril 1969, galerie Stadler, Paris. Archives F. Poyet. 

En bas : Roland Sabatier, Alain Satié, Jacques Spacagna, Micheline Hachette. Isidore Isou derrière Spacagna. 

Archives François Poyet. 

 

 

Illustration n° 31. Isidore Isou. Exposition personnelle. ACG. 

Lieu et date non déterminés. Probablement années 1970.  
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Illustration n° 32. Isidore Isou. Exposition personnelle. ACG.   

Lieu et date non déterminés. Probablement années 1970.  

 

Illustration n° 33. Le groupe lettriste en juin 1973 à l’occasion de l’exposition La vérité lettriste (1945-1973) à la 

Galerie Suzanne Visat. Archives François Poyet.   

En haut, de gauche à droite : Isidore Isou, Jean-Pierre Gillard, Maurice Lemaître, François Poyet, Patrick Poulain, 

Alain Satié, Sylvie Fauconnier, Woody Roehmer, Roland Sabatier, Micheline Hachette, Woody Roehmer. En bas : 

Jean-Philippe Broutin, Antoine Grimaud, Jean-Paul Curtay.  
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Illustration n° 34. Isidore Isou avec Jean-Paul Curtay et Albert Dupont. Non daté. Archives François Poyet.   

 

 

Illustration n° 35. Isidore Isou. Archives François Poyet.   
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Illustration n° 36. Isidore Isou et Elisabeth Léoncini. Anniversaire d’Isidore Isou. Document non daté. 

Archives Elisabeth Léoncini.    

 

D’après le témoignage de François Poyet, Elisabeth Léoncini, que nous avons eu la chance de connaître avant 

son décès en 2012 à Nice,  fut un exemple de ce qu’Isou définissait par le terme externe. Une femme issue 

d’un milieu provincial et modeste et qui eut envie de changer de conditions. Décidée à « parvenir », son 

arrivée dans le groupe lettriste lui fit rencontrer en quelque sorte un « père spirituel » en la personne d’Isidore 

Isou. Elle devint artiste, et avoua explicitement, dans les échanges que nous avons eus avec elle,  une dette 

importante à l’égard du « pape du lettrisme ».  
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Illustration n° 37. Réunion du groupe lettriste au café Le Nesle à Paris, février 1993. Dans Lettrisme : vue 

d’ensemble sur quelques dépassements précis : Isidore Isou, Gabriel Pomerand, Roland Sabatier..., exposition, 

La Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, du 23 octobre au 28 novembre 2010, catalogue par Robert 

Bonaccorsi, Roland Sabatier, Philippe Blanchon, et al., La Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, 2010, p. 

10.  

 

Isidore Isou entouré à sa droite de François Poyet et à sa gauche de Frédérique Devaux. A l’extrême gauche 

Woody Roehmer. De dos à gauche Alain Satié, à droite Roland Sabatier. Exemple d’une photographie en 

« trompe l’œil », sur laquelle n’apparaissent pas les antagonismes claniques.  
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Poétique isouien et Art métagraphique. 
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Illustration n° 38. 

 

Illustration n° 39. 

Illustrations n° 38 et n° 39. Schémas d’Isidore Isou reproduits dans  Introduction à une nouvelle poésie et à une 

nouvelle musique, Paris, Gallimard, 1947, p. 43 et p. 55. 

 

Schémas d’évolution de l’histoire de la poésie vers Isidore Isou. Isou sécrète une Histoire (dialectique 

amplique/ciselant) en forme de chaîne de causalité qui le situe dans la continuité et le dépassement « logique » des 

poètes qui l’ont précédé. L’histoire de la poésie, comme une fatalité, trouve en Isou son acmé, son accomplisseur 

ultime selon une ligne d’évolution en tant que construction mentale arbitraire. Le lettriste se légitime ainsi aux yeux 

de l’Histoire et à ceux de ses contemporains.  
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Illustration n° 40. Isidore Isou, Dessin lettriste daté de 1944, encres de couleur sur papier. ACG. PA. 2014. 

 

Premiers essais « métagraphiques » en Roumanie sur de simples feuillets en papier et avec trois couleurs d’encre 

différentes ici. Isou veut sécréter une « poésie visuelle », non à la manière des Calligrammes d’Apollinaire mais en 

fusionnant l’écriture et la peinture, en faisant de chaque lettre ou mot un signe plastique vierge de toute référence à 

la représentation. Isou désire également agréger à la lettre devenue signe esthétique ou objet plastique, les signes 

sonores. La lettre est alors prise en compte à la fois pour sa valeur visuelle et auditive, phonétique. Ces premiers 

essais, déjà, sont autant à voir qu’à lire et qu’à réciter à voix haute.  La matière de cette pré-métagraphie semble être 

ici constituée par des notes qui traduisent les réflexions d’Isou sur la création musicale. On distingue quelques 

noms : Debussy, Darius Milhaud… Premiers essais métagraphiques, mais premiers exemples de la « nouvelle 

poésie » avec l’inscription de couleur bleu. La frontière est mince, voire parfois inexistante, dans la fusion entre le 

phonétique et l’optique, le visuel. 
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Illustration n° 41. Isidore Isou, Dessin lettriste daté de 1944. ACG. PA. 2014. 

 

On constate, dans ces premières métagraphies/poésies lettristes, la présence de « mots 

inventés », qui ne ressortent pas de la langue roumaine ou française (on note toutefois la 

présence de sonorités slaves). Isou travaille déjà sur les sonorités  et sur leur rythmique. Sur 

l’effet qu’elles peuvent rendre. 
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Illustration n° 42. Isidore Isou, Dessin lettriste daté de 1944. ACG. PA. 2014. 
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Illustration n° 43. Isidore Isou, Dessin lettriste daté de 1947, écritures superposées et encres de 

couleur sur papier. ACG. PA. 2014. 

 

Isou utilise déjà la coloroprose (utilisation de plusieurs couleurs) et la superposition des couches 

d’écritures censée offrir une densité inédite d’informations. Ici un poème lettriste recouvre 

partiellement une réflexion théorique sur la poésie, peut-être un « brouillon » pour Introduction à 

une nouvelle poésie et à une nouvelle musique. 
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Illustration n° 44. Isidore Isou, Cache-Cache, suite n° 1, Dessin lettriste daté de 1947, écritures superposées et 

encres de couleur sur papier. ACG. PA. 2014. 
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Illustration n° 45. Isidore Isou, Cache-Cache, suite n° 3, Dessin lettriste daté de 1947, écritures superposées et 

encres de couleur sur papier. ACG. PA. 2014. 
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Illustration n° 46. Isidore Isou, Jungle, Dessin lettriste daté de 1947. ACG. PA. 2014. 

 

Toujours les procédés, coloroprose et superposition de couches d’écriture, tels qu’Isou les 

théorisera dans l’Essai sur la définition, l'évolution  et le bouleversement total de la prose et du 

roman en 1950. Le jeu des lettres et des mots inventés répond au titre en évoquant ici des 

sonorités africaines.  
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Illustration n° 47. Isidore Isou, Swing, Dessin lettriste daté de 1947, écritures superposées et encres 

de couleur sur papier. ACG. PA. 2014. 

 

Isou ajoute aux procédés poétiques explorés une mise en forme de partition musicale avec une 

symbolique codificatrice par un système de lettres grecques.  
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Illustration n° 48. Isidore Isou, Tango, suite n° 3, Dessin lettriste daté de 1947, écritures superposées et 

encres de couleur sur papier. ACG. PA. 2014. 
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Illustration n° 49. Isou Isidore, Paris vu par un étranger. Dans Introduction à une nouvelle poésie et à une 

nouvelle musique, Paris, Gallimard, 1947, p. 344-345.  

 

On voit ici clairement la présence et la répétition de noms ou de mots connus, de sonorités évocatrices et de 

rimes. Isou maintient des indications, le titre par exemple, qui aident à comprendre le sujet, qui aident à ne pas se 

perdre complètement dans la signification de l’œuvre. Si Isou tend à une « destruction », tout à fait partielle, du 

signifiant, le signifié demeure. Isou ne rompt pas complètement avec les moyens littéraires habituels pour 

véhiculer ce signifié. Nous voyons  également une codification des « lettes naturelles », avec un système de 

renvoi à des caractères grecs, comme dans ses essais sur feuille. 
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Illustration n° 50. Isou Isidore, Ronde tzigane dans les steppes russes. Dans Introduction à une nouvelle poésie et 

à une nouvelle musique, Paris, Gallimard, 1947, p. 346-347.  

 

Au titre évocateur de la Ronde, Isou fait correspondre une rythmique incorporant des sonorités slaves. On y voit 

le code en lettres grecs avec au début du texte la mention « allegro », référence s’il en est à la codification 

rythmique de la musique occidentale. Remarquons que le texte est organisé en manières de « strophes ».  
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Illustration n° 51. Isou Isidore, Guerre, Première symphonie lettrique. Dans Introduction à une 

nouvelle poésie et à une nouvelle musique, Paris, Gallimard, 1947, p. 367.  

 

Outre les noms ou sonorités et rythmiques  évocatrices, Isou sécrète ici une véritable partition 

symphonique avec ce qui ressemble à des mesures.  
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Illustration n° 52. Isou Isidore, Guerre, Première symphonie lettrique. Dans Introduction à une nouvelle poésie et 

à une nouvelle musique, Paris, Gallimard, 1947, p. 368-369.  

 

Les procédés d’organisation du « poème » s’éloignent de la spontanéité et des possibilités d’émancipations de la 

« poésie » physique ». Isou revendiquait l’incorporation des sons naturellement produits par le corps dans la 

« nouvelle poésie », mais ces sons seront contraints par la mise en place d’une structure de récitation rigoureuse. 

Isou reste attaché à la page et au code. Gil J. Wolman explorera véritablement  quant à lui le potentiel du souffle 

et du râle paroxystique non contraints avec les Mégapneumies.  
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Illustration n° 53. Isou Isidore, Guerre, Première symphonie lettrique. Dans Introduction à une nouvelle poésie et 

à une nouvelle musique, Paris, Gallimard, 1947, p. 370-371. 
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Illustration n° 54. Isidore Isou, planche métagraphique des Journaux des Dieux (1950), n° 13, 

« Postérité de Téroch ».  Archives François Poyet. PA. 2014. 

 

Ici, le remplacement du mot par son équivalent graphique ou plastique est conceptualisé par Isou 

en tant que pictoprose. Nous avons vu qu’Isou commençait de réfléchir là-dessus depuis au moins 

1944, lorsqu’il était encore en Roumanie, en qualifiant de Dessin lettriste un assemblage de 

« mots ». La représentation graphique est l’égale du mot  et l’un et l’autre peuvent se retrouver 

réunis dans  un même espace, dans une sorte de fusion de tout élément susceptible de transmettre 

une information. Il s’agit d’un décloisonnement inaugural au sein du tout métagraphique. Noter 

que chaque planche des Journaux des Dieux porte le nom d’un « épisode » de l’ancien testament. 

Rappelons également l’importance donnée par Isou au son, plus précisément à la récitation à voix 

haute. Une métagraphie (dessin, peinture, roman) se déchiffre en lisant dans une fusion de l’ 

« image » avec l’oralité. Ce qui n’est pas sans rapport avec une certaine pratique de lecture des 

textes dans le judaïsme. 
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Illustration n° 55. Isidore Isou, planche métagraphique des Journaux des Dieux (1950), n° 36, « La postérité 

d’Esaü ». Archives François Poyet. PA. 2014. 
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Illustration n° 56. Isidore Isou, planche métagraphique des Journaux des Dieux (1950), n° 47, « Joseph achète les 

terres des paysans pour le Pharaon ». Archives François Poyet. PA. 2014. 

 

Nous reconnaissons les procédés de la pictoprose, de la coloroprose et de la superposition, ici de formes graphiques, 

sur fond de « partition ». Il s’agit autant d’une « peinture » que d’un roman ou que d’une œuvre sonore. On peut 

décoder le « rébus » en le récitant, en récitant chaque objet graphique représenté, équivalent à une particule-lettre ou 

à une particule-mot. 
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Illustration n° 57. Isidore Isou, planche métagraphique des Journaux des Dieux (1950), n°  48, « Jacob Bénit ses 

fils Manassé et Ephraïm ». Archives François Poyet. PA. 2014. 
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Illustration n° 58. Isidore Isou, planche métagraphique des Journaux des Dieux (1950), n° 50, « Mort de 

Joseph ». Archives François Poyet. PA. 2014. 
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Illustration n° 59. Isidore Isou, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 

2008, PA. 2015. 

 

Une série d’images « ciselées », parfois jusqu’à l’abstraction totale. Nouveau langage 

cinématographique, censé rejoindre le tout communicationnel métagraphique-hypergraphique 

par la sécrétion de signes esthétiques censés représenter l’ « essence » de l’art 

cinématographique. 

 

Illustration n° 60. Isidore Isou, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008, PA. 2015. 
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Illustration n° 61. Isidore Isou, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008, PA. 2015. 

 

 

 

Illustration n° 62. Isidore Isou, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008, PA. 2015. 
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Illustration n° 63. Isidore Isou, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008, PA. 2015. 
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Illustration n° 64. Isidore Isou, Traité de bave et d’éternité, Paris (1951), vidéogramme, 2008, PA. 2015. 
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Illustration n° 65. Isou Isidore, Amos ou introduction à la métagraphologie (1952), Marseille, La 

Termitière, 2000, p. 11.  

 

Planches photographiques tapissées de signes. L’ensemble est présenté par Isou comme un film, un film 

hypergraphique, qui peut revêtir en l’occurrence les apparences d’un livre. Le  « signe » est la substance 

communicationnelle transcendant tous les supports et les fondant dans un tout, le tout de la cosmologie 

hypergraphique. L’image ciselée serait l’essence même du cinéma, la particule élémentaire, 

fondamentale. Un livre peut-alors être considéré comme un « film », pourvu qu’il soit composé de ces 

images ciselées.  
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Illustration n° 66. Isidore Isou, Bois à clous sobres (II), 1961, huile, fil de fer clous sur panneau de bois, 123 cm x 

100. 5 cm, collection privée, Paris. Dans Lettrisme : vue d’ensemble sur quelques dépassements précis : Isidore 

Isou, Gabriel Pomerand, Roland Sabatier..., exposition, La Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, du 23 

octobre au 28 novembre 2010, catalogue par Robert Bonaccorsi, Roland Sabatier, Philippe Blanchon, et al., La 

Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, 2010, p. 67. 
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Illustration n° 67. Isidore Isou, Le Baroque polémique, 1961, gouache sur papier, 91 cm x 71 cm, collection privée, Paris. 

Dans Lettrisme : vue d’ensemble sur quelques dépassements précis : Isidore Isou, Gabriel Pomerand, Roland Sabatier..., 

exposition, La Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, du 23 octobre au 28 novembre 2010, catalogue par Robert 

Bonaccorsi, Roland Sabatier, Philippe Blanchon, et al., La Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, 2010, p. 68. 
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Illustration n° 68. Isidore Isou, Grande plaque polyautomatique III, 1961. Etain découpé au chalumeau. 135 cm x 

66 cm, collection privée, Paris. Dans, Lettrisme : vue d’ensemble sur quelques dépassements précis : Isidore Isou, 

Gabriel Pomerand, Roland Sabatier..., exposition, La Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, du 23 octobre au 

28 novembre 2010, catalogue par Robert Bonaccorsi, Roland Sabatier, Philippe Blanchon, et al., La Seyne-sur-Mer, 

Villa Tamaris centre d’art, 2010 p. 74.  
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Illustration n° 69. Isidore Isou, sans titre, 1961, huile sur toile, 184 cm x 165 cm.  Affiche de l’exposition Le demi-

siècle lettriste, Paris, Galerie 1900-2000, 1988. Le demi-siècle lettriste, exposition, Galerie 1900-2000, du 11 avril 

au 7 mai 1988, sous la direction de François Letaillieur, Paris, Galerie 1900-2000, 1988. 
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Illustration n° 70. Isidore Isou, Largo I, 1961, huile sur toile, 65 cm x 81 cm. Dans Le demi-siècle lettriste, exposition, 

Galerie 1900-2000, du 11 avril au 7 mai 1988, sous la direction de François Letaillieur, Paris, Galerie 1900-2000, 1988, p. 

33.  

 

Isou en mode Soulages (d’un point de vue formaliste s’entend) ?   
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Illustration n° 71. Isidore Isou, Texte atomisé I, 1961, huile sur toile, 81 cm x 65 cm. Dans Le demi-siècle lettriste, 

exposition, Galerie 1900-2000, du 11 avril au 7 mai 1988, sous la direction de François Letaillieur, Paris, Galerie 

1900-2000, 1988, p. 35.  

  



704 
 

 

 

Illustration n° 72. Isidore Isou, Réseau rouge, 1961, huile sur toile, 61 cm x 50 cm. Dans Le demi-siècle lettriste, 

exposition, Galerie 1900-2000, du 11 avril au 7 mai 1988, sous la direction de François Letaillieur, Paris, Galerie 

1900-2000, 1988, p. 41. 
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Illustration n° 73. Préface de Michel Tapié à l’Essai d’histoire comparée du lettrisme, de l’informel à signes et de 

quelques peintres à signes indépendants d’Armand Robin Paris, I.C.P., 1963, à l’occasion de l’exposition La lettre 

et le signe dans la peinture contemporaine, à la galerie Valérie Schmidt. Cliché de Fabrice Flahutez.  

 

Tapié entendait bien englober l’œuvre lettriste dans son propre raisonnement esthétique, « considérant le lettrisme 

comme une simple manifestation d’un ensemble plus grand qu’il serait le seul à pouvoir expliquer », selon Fabrice 

Flahutez, dans Le lettrisme historique était une avant-garde, Dijon, Les Presses du réel, coll. L’écart absolu, 2011, 

p. 155. Il était bien sûr hors de question pour Isou de voir le lettrisme amalgamé à d’autres courants « à signes », 

considérant qu’ils n’avaient rien à voir avec ses propres théories. Sans doute avait-il raison. Encore faut-il ne pas en 

rester à une lecture formelle/formaliste.  
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Illustration n° 74. Isidore Isou, Hypergraphie polylogue, 1964. Dans Broutin Jean-Philippe, Curtay Jean-Paul, 

Gillard Jean-Pierre, Poyet François, Lettrisme et hypergraphie, Paris, Editions Georges Fall, 1972, p. 35. 
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Illustration n° 75. Isidore Isou, Comparaisons (I), 1969, huile sur toile, 73 cm x 59. 5 cm. Dans Le demi-siècle 

lettriste, exposition, Galerie 1900-2000, du 11 avril au 7 mai 1988, sous la direction de François Letaillieur, Paris, 

Galerie 1900-2000, 1988, p. 43. 
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Illustration n° 76. Isidore Isou, La méthode de connaissance philosophique par rapport à la méthode de 

connaissance kladologique, texte hypergraphié par Françoise Canal et Frédéric Studeny, 1972, édité par 

Maurice Lemaître. 21 x 30 cm environ. Archives F. Poyet. PA. 2015. 

 

 Il s’agit d’une édition « de luxe ». Les lettristes s’attachaient parfois à produire différents types d’éditions 

pour un même texte. Ou bien « courante », de simples feuillets de qualité moyenne agrafés, ou bien haut de 

gamme, d’une qualité supérieure, avec un tirage limité. Sans nul doute les lettristes, et en particulier Maurice 

Lemaître,  avaient-ils conscience de la possible valeur marchande et spéculative que ces objets 

représenteraient à l’avenir. Ils ne se sont pas trompés et nous avons un bon exemple avec les documents 

d’origine vendus par la librairie Lecointre-Drouet à Paris. Les propriétaires de ces objets de collection, sauf 

exceptions marginales,  restent en général très discrets et ne montrent guère leurs possessions aux chercheurs, 

ce qui contribue de participer à l’obstruction. Nous avons été confrontés à cela.    
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Illustration n° 77. Isidore Isou, La méthode de connaissance philosophique par rapport à la méthode de 

connaissance kladologique, texte hypergraphié par Françoise Canal et Frédéric Studeny, 1972, édité par Maurice 

Lemaître. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. Archives F. Poyet. PA. 2015. 

 

 

 

  



710 
 

 

 

 

 

 

Illustration n° 78. Isidore Isou, La méthode de connaissance philosophique par rapport à la méthode de 

connaissance kladologique, texte hypergraphié par Françoise Canal et Frédéric Studeny, 1972, édité par Maurice 

Lemaître. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 79. Isidore Isou, La méthode de connaissance philosophique par rapport à la méthode de 

connaissance kladologique, texte hypergraphié par Françoise Canal et Frédéric Studeny, 1972, édité par Maurice 

Lemaître. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. Archives François Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 80. Isidore Isou, La méthode de connaissance philosophique par rapport à la méthode de 

connaissance kladologique, texte hypergraphié par Françoise Canal et Frédéric Studeny, 1972, édité par Maurice 

Lemaître. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. Archives François Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 81. Isidore Isou, La méthode de connaissance philosophique par rapport à la méthode de 

connaissance kladologique, texte hypergraphié par Françoise Canal et Frédéric Studeny, 1972, édité par Maurice 

Lemaître. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. Archives François Poyet. PA. 2015. 

  

  



714 
 

 

 

 

Illustration n° 82. Isidore Isou, La méthode de connaissance philosophique par rapport à la méthode de 

connaissance kladologique, texte hypergraphié par Françoise Canal et Frédéric Studeny, 1972, édité par Maurice 

Lemaître. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 83. Isidore Isou, L’idéalisme, le matérialisme et le complétisme, texte hypergraphié par Gérard-

Philippe Broutin et Jean-Paul Curtay, édité par Maurice Lemaître, 1971. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. 

Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 84. Isidore Isou, L’idéalisme, le matérialisme et le complétisme, texte hypergraphié par Gérard-

Philippe Broutin et Jean-Paul Curtay, édité par Maurice Lemaître, 1971. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. 

Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 85. Isidore Isou, L’idéalisme, le matérialisme et le complétisme, texte hypergraphié par Gérard-

Philippe Broutin et Jean-Paul Curtay, édité par Maurice Lemaître, 1971. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. 

Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 86. Isidore Isou, La philosophie, domaine de réflexion général, au-delà des limites des branches 

particulières, texte hypergraphié par Maurice Lemaître et Roland Sabatier, Paris, Centre de Créativité (Maurice 

Lemaître), 1972. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 87. Isidore Isou, La philosophie, domaine de réflexion général, au-delà des limites des branches 

particulières, texte hypergraphié par Maurice Lemaître et Roland Sabatier, Paris, Centre de Créativité (Maurice 

Lemaître), 1972. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 88. Isidore Isou, La philosophie, domaine de réflexion général, au-delà des limites des branches 

particulières, texte hypergraphié par Maurice Lemaître et Roland Sabatier, Paris, Centre de Créativité (Maurice 

Lemaître), 1972. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 89. Isidore Isou, La philosophie, domaine de réflexion général, au-delà des limites des branches 

particulières, texte hypergraphié par Maurice Lemaître et Roland Sabatier, Paris, Centre de Créativité (Maurice 

Lemaître), 1972. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 90. Isidore Isou, La philosophie, domaine de réflexion général, au-delà des limites des branches 

particulières, texte hypergraphié par Maurice Lemaître et Roland Sabatier, Paris, Centre de Créativité (Maurice 

Lemaître), 1972. Edition de luxe. 21 x 30 cm environ. Archives F. Poyet. PA. 2015. 

 

  



723 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Infinitésimal. 
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Illustration n° 91. Isidore Isou, Les Anti-hypergraphies, 1957-1991, 65 cm x 50 cm. Dans Lettrisme : vue 

d’ensemble sur quelques dépassements précis : Isidore Isou, Gabriel Pomerand, Roland Sabatier..., exposition, La 

Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, du 23 octobre au 28 novembre 2010, catalogue par Robert Bonaccorsi, 

Roland Sabatier, Philippe Blanchon, et al., La Seyne-sur-Mer, Villa Tamaris centre d’art, 2010, p. 48.  

 

A considérer comme une œuvre « infinitésimale », support à l’imaginaire illimité dans l’acceptation d’Isou. L’œuvre 

réside dans les pensées du spectateur projetées sur cette surface « vide ». On ne saurait à ce titre effectuer une  

comparaison avec le Carré blanc sur fond blanc de Malevitch, dont le propos est très différent, ou bien avec 

d’autres monochromes. C’est un lieu commun, l’œil ne suffit pas. 
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Illustration n° 92. Festival International d’art infinitésimal et supertemporel, 28 juillet 1976 à Avignon. 

Programme. 15 x 10 cm environ. ACG. PA. 2014. 

 

 

Illustration n° 93. Festival International d’art infinitésimal et supertemporel, 28 juillet 1976 à Avignon. 

Programme. 15 x 10 cm environ. ACG. PA. 2014. 
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Illustration n° 94. Festival International d’art infinitésimal et supertemporel, 28 juillet 1976 à Avignon. 

Programme. Recommandations de Roland Sabatier au public en vue de la création d’une œuvre imaginaire. 15 x 10 

cm environ. ACG. PA. 2014. 
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Mai 1968, de la jeunesse et de quelques troubles. 
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Illustration n° 95. Constat d’accident daté du 21 mars 1968. 15 x 11 cm environ. ACG. PA. 2014. 

 

En 1968, Isidore Isou pensait être un leader naturel, une icône évidente pour la jeunesse. Ses écrits et 

réflexions sur le sort et les conditions de vie des « jeunes », nées à la fin des années 1940, l’inscrivait selon 

lui dans une position de « précurseur ». Hélas, Isou devait déchanter. La jeunesse du « moment 68 » 

refusait les figures d’autorité. Isou en conçu une grave crise personnelle et en paya le prix sur le plan 

psychique. Ce document, provenant des archives de l’appartement d’Isidore Isou, atteste du comportement 

paroxystique du lettriste qui se livra à la destruction sauvage d’un véhicule appartenant à un inconnu. Isou 

devait par la suite subir un traitement lourd par sismothérapie (électrochocs)  et cures de sommeil.  
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Illustration n° 96. Un châtiment infligé à Maurice Lemaître. ACG. PA. 2014 

 

Ce document, provenant également des archives personnelles d’Isidore Isou, témoigne quant à lui 

d’un épisode particulièrement épique et tortueux de la relation entre le roumain et Maurice Lemaître. 

Ainsi, Lemaître se vit accuser par Isou d’avoir voulu profiter de son internement en hôpital 

psychiatrique suite aux « événements » de mai 1968. De profiter en tentant de prendre le contrôle du 

groupe lettriste. Isou, interné pendant quelques semaines, condamna Lemaître, à son retour, à se 

soumettre au traitement psychiatrique qu’il avait lui-même subit. Il s’agit là de l’un des nombreux 

règlements de compte entre les deux hommes. Qui en général tournèrent à la soumission de Lemaître, 

toujours plus ou moins suspecté de vouloir prendre la direction du mouvement. Selon la réalisatrice 

Sylvie Boulloud, qui connait très bien Maurice Lemaître pour avoir travaillé avec lui, le rapport entre 

les deux hommes pourrait s’apparenter à la relation d’un « ménage » homme/femme. 
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Illustration n° 97. La revue de psychokladologie et de psychothéie, n° 1, octobre 1970. Fondée par Isidore Isou. 

Directeur Maurice Lemaître. ACG. PA. 2014. 

 

Après son internement en hôpital psychiatrique, Isou commença de concevoir une haine envers les praticiens de 

cette discipline. Il se mit à dénoncer les pratiques selon lui abusives des psychiatres, assimilés à des tortionnaires  

ayant le pouvoir de détruire un individu. Isou ne fut par ailleurs pas le seul dans ces années à dénoncer ce problème. 

Le traitement par électrothérapie était dénoncé comme barbare par des patients qui l’avaient subi et qui ont 

témoigné. Isou écrira par ailleurs une charge-polémique  contre le docteur Gaston Ferdière, l’accusant d’avoir 

détruit Antonin Artaud (à noter qu’Isou fut lui-même l’un des patients de Ferdière…) : .Antonin Artaud torturé par 

les psychiatres : les ignobles erreurs de André Breton, Tristan Tzara, Robert Desnos et Claude Bourdet dans 

l’affaire de l’internement d’Antonin Artaud, Paris, Lettrisme, 1970. 
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Illustration n° 98. Le soulèvement de la jeunesse, n° 5, Entre Isou et Marcuse, les différences entre le système 

rigoureux et profond de l’économie nucléaire d’Isidore Isou et l’ersatz sociologique sous-sous-freudiste et sous-

sous-marxiste de Herbert Marcuse, 1968. ACG. PA. 2014. 
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Illustration n° 99. Le soulèvement de la jeunesse, n° 5, Entre Isou et Marcuse, les différences entre le système 

rigoureux et profond de l’économie nucléaire d’Isidore Isou et l’ersatz sociologique sous-sous-freudiste et sous-

sous-marxiste de Herbert Marcuse, 1968. ACG. PA. 2014. 

 

 Comme il le fit systématiquement, et ce dans n’importe quel domaine, Isou tenait à démontrer qu’il avait raison et 

que son « système » était meilleur que celui des autres. A ce titre, il lui était primordial d’expliquer en quoi ses 

propositions sur la « jeunesse » étaient bien supérieures aux analyses d’Herbert Marcuse. Isou se sentait concurrencé 

directement sur ce terrain là par l’une des influences intellectuelles majeures et marquantes du mouvement de mai 

1968. Sur le fond, Marcuse était un néo-marxiste, Isou était un antimarxiste. Son approche est toujours la même : 

décrédibiliser l’ « adversaire » par quelques grandiloquences et raccourcis vindicatifs, pour ensuite s’affirmer 

comme celui qui a su dépasser toutes les propositions antérieures et même celles à venir. Là-dedans, le lettriste 

s’affirme toujours comme celui qui a été le premier à avoir livré telle ou telle ou analyse sur tel ou tel sujet. Les 

autres ne sont et ne seront toujours que des plagiaires, des ersatz, des sous-sous-sous etc. On ne peut toutefois lui 

nier un certain sens de l’à-propos en ce qui concerne la « jeunesse » et son analyse de l’externité, assez précoce il 

faut le dire, vingt années avant la « crise » de 1968. Nous connaissons la suite. 
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Illustration n° 100. Le soulèvement de la jeunesse, nouvelle série, 1
er

 semestre 1968. ACG. PA. 2014. 

 

Revue spécialement fondée par Maurice Lemaître pour exposer les idées et théories isouiennes sur la 

jeunesse, Le soulèvement  de la jeunesse s’attache à rappeler, dans le contexte en ébullition de l’année 

1968, les revendications lettristes. L’outrance verbale y est bien présente. Les enfants de maternelle se 

retrouvent ici inclus dans les revendications exprimées, notamment la suppression du Conseil 

Constitutionnel.  
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Illustration n° 101. Le soulèvement de la jeunesse, nouvelle série, 1
er

 semestre 1968. ACG. PA. 2014. 

 

Illustration n° 102. Le soulèvement de la jeunesse, nouvelle série, 1
er

 semestre 1968. ACG. PA. 2014. 
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Illustration n° 103. Le soulèvement de la jeunesse, nouvelle série, 1
er

 semestre 1968. ACG. PA. 2014. 
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Illustration n° 104. Affiche pour une conférence-débat animée par Isidore Isou à la Mutualité sur thème de la 

jeunesse, décembre 1979. 21 x 30 cm environ. ACG. PA. 2014. 

 

Isou continuera, malgré ses déboires en mai 1968, de défendre ses conceptions. Les politiciens ont toujours été 

considérés par Isou comme des parasites démagogiques, incultes et « arriérés ».  Accusés par le lettriste d’avoir 

utilisé dans l’Histoire les frustrations de la jeunesse pour des expéditions guerrières et d’imposer un enseignement 

sclérosé.   
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Illustration n° 105. Tract pour une conférence d’Isidore Isou sur la réforme de l’école. Archives F. Poyet. PA. 

2015. 

 

Le lettriste continue de défendre en ce début des années 1980 et quelques mois après l’élection de François 

Mitterrand à la présidence de la République, le projet de réforme du système éducatif qu’il défend depuis alors une 

trentaine d’années. Le titre de « Docteur » qu’Isou arbore correspond en réalité à un « doctorat sur pièces ».  

 



738 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

De quelques considérations journalistiques plus ou moins objectives  sur 

le lettrisme. 
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Illustration n° 106. Guy Marester, « Naissance du lettrisme », Combat, 5 juillet 1946. Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration° 107. Henry Jeanson, « Lettristes attristants », Le canard enchaîné, 10 juillet 1946. Archives F. Poyet. 

PA. 2015. 
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Illustration n° 108. Marcel Augagneur, « Le Lettrisme ou arrivisme par mort », France-Soir, 28-29 juillet 1946. 

Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 109. Paul Guth, « Les lettristes ou l’âge atomique de la poésie », Le Littéraire, 28 septembre 1946. 

Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 110. Paul Guth, « Les lettristes ou l’âge atomique de la poésie », Le Littéraire, 28 septembre 1946. 

Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 111. Gaston Poulain, « Les deux timides », Paysages, 10 octobre 1946. Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 112. « Rien de nouveau », Le Littéraire, 12 octobre 1946. Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 113. Marie-Louise Barron, « Cafoufou pantaloun », Les Lettres Françaises, 22 novembre 1946. 

Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 114. « Le lettrisme en guerre », Le Littéraire, 23 novembre 1946. Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 115. « Du lettrisme et autres prétextes… », Le Figaro, 29 octobre 1964. Article de Raymond 

Cogniat. Archives Bibliothèque Kandinsky (Dossiers lettristes). PA. 2015. 

 

Celui-ci dirigea la biennale de Paris de 1959 à 1967. Exemplaire par sa reconnaissance et sa compréhension de 

l’intérêt et du potentiel des propositions esthétiques lettristes.  Une position rare et presque unique dans le milieu des 

professionnels et des critiques d’art de l’époque.  
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Illustration n° 116. Jeanine Warnod, « Les lettristes au Musée d’Art Moderne », Le Figaro, 19-20 octobre 1968. 

Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 117. Jean-Paul Curtay, « Bataille pour un crédit de lancement », Combat, 29 octobre 1969. Archives 

F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 118. Jean-Paul Curtay, Gérard-Philippe Broutin, François Poyet, Jean-Pierre Gillard, « Pour 

l’université des créateurs », Combat, 28 avril 1970. Archives F. Poyet. PA. 2015. 
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Illustration n° 119. Jean-Paul Curtay, Gérard-Philippe Broutin, François Poyet, Jean-Pierre Gillard, « Lettristes en 

chair », Combat, 28 avril 1970. Archives F. Poyet. PA. 2015. 

 

 


